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RÉSUMÉ 

L’exploration de grottes sous-marines en Méditerranée a permis de redécou¬ 
vrir une petite espèce d'ascidie Rhodosoma calleuse (Lacaze Duthiers, 1865) 
de la famille des Corellidae. Cette espèce a une forme de boîte munie d’un 
couvercle articulé. Découverte au XIX e siècle puis oubliée, elle avait été 
confondue avec la seule autre espèce du genre. La recherche d’autres spéci¬ 
mens dans des dragages en z.one circalittorale a permis de mettre en évidence 
une répartition couvrant une glande partie de la Méditerranée. 
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ABSTRACT 

An asddian in shape oja “clack box” rediscovered in caves of the Mediter-ranean 
Sea. 

The exploration of submarine caves in the Mediterranean Sea has allowed to 
rediscover a small ascidian: Rhodosoma calleuse (Lacaze Duthiers, 1865) of 
the family Corellidae. This species bas the shape of a box with an articulated 
lid. Discovered in the XIX' 1 ' cenrury and later fbrgotten, it had been confused 
with the only orher species of the genus. The search for addition.il specimens 
in circalittoral dredgings has proved a wide distribution over the 
Mediterranean Sea. 
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INTRODUCTION 

La faune des grottes sous-marines de la région de 
Marseille et ses affinités avec la fume des profon¬ 
deurs sont étudiées depuis les années 1950 
(HarmeÜrf et al. 1985). Des découvertes récentes 
dans la grotte très particulière des Trois Pépés 
(Vacclet et al. 1994 : Logan 6c Zibrowius 1994 ; 
Vacelet & Boury-Esnaulr 1995) ont relancé 
l’exploration systématique de ces milieux. C’est 
ainsi qu’une étrange boire rigide, d’environ 1 cm 
de large et fermée en haut par un clapet a attiré 
l'attention de II. Zibrowius. Son aspect, inhabi¬ 
tuel pour une ascidie, a retardé son identifica¬ 
tion, car C.. Monniot n’était d’abord pas prêt à 
reconnaître comme une ascidie le premier exem¬ 
plaire qui ne contenait que quelques lambeaux 
de tissus. Des maiacologistes consultés ont Inter¬ 
prété des spécimens vides comme des capsules 
ovigères de gastropodes (un nom de famille a 
même été avancé). Les circonstances anecdo¬ 
tiques de cette découverte (en fait, de redécou¬ 
verte) sont à la hauteur de l’histoire embrouillée 
de l’espèce. 

Les spécimens qui sont à l’origine du présent tra¬ 
vail proviennent de la grotte des Trois Pépés (voir 
ci-dessous). Or, des trouvailles fortuites dans des 
prélèvements anciens ont permis de trouver 
11 spécimens, dont certains en bon état (récoltes 
en plongée par H. Zibrowius à Marseille et en 
Adriatique et résidus de dragages par La Calypso 
en mer Egée, pour le compte de la station marine 
d’Endoumc). 

Dès la dissection *1 est apparu que l’animal 
appartenait au genre Rhodmama Ehrenberg, 
1828, mais en aucun cas à R. turricurn (Savigny, 
1816), espèce pantropicale habituellement consi¬ 
dérée comme l’unique représentant tle ce genre. 
À ce propos et depuis 50 ans tous les ascidio- 
logues étaient d’accord pour n admettre qu’une 
seule espèce. C’est seulement en effectuant une 
recherche bibliographique détaillée sur les des¬ 
criptions de Rhodosorna en Méditettnnce que 
nous nous sommes aperçus que l’ascidie en ques¬ 
tion avait déjà été décrue par Lacaze-Duthiers 
(1865) soit* le nom de Chevreulius ca/lrnsis, des 
côtes d’Algérie. Fn tant que RfmJosnmu ealleme 
(Lacaze-Duthiers, 1865) elle lut retrouvée pat 
Heller (1875) et Traustedt (1883). Pérès (1956, 


1959) l’a décrite sous le nom de R. verecundum 
qui est en téaliié un synonyme plus récent de 
R. turcicum. R■ calleuse avait donc disparu en tant 
que tel des listes faunistiques de Méditerranée au 
ptofit de l’espèce pantropicale R. tttréicum. 
Celle-ci, décrite à l’origine de mer Rouge est 
d'ailleurs entrée en Méditerranée oit elle a été 
reconnue sur la côte du Liban. C’est une espèce 
lessepsientte. passée par le canal de Suez. 


SYSTÉMATIQUE 

Rhudosoma calleuse (Lacaze-Duthiers, 1865) 
(Figs 1 ; 2) 

Chcvreulius tallensis 1 ac.ize-l luthiers, 1865 : 293, pl. 5. 
Rhodosorna calleuse - Heller, 1875 12(1, pl. 6, figs 1- 

11 'Traustedt, 1883 : 453. 

Rhodosorna verecundum. - Pérès, 1956 : 298 ; Pérès et 
Picard 1956 : 250 ; Pérès 1959 :311. 

MATERIEL EXAMINE. — 11 spécimens (deux en bon 
éfati trois en mauvais état, les autres à l'état de 
ruinques vides ou ne contenant que des lambeaux de 
manteau) pruvenant dt’ cinq iocnlfrés nouvelles 
MNHN il" IM Klio 16. Six spécimens en mauvais état 
eu partie desyhdratês correspondant au matériel étudié 
par Pérès (1956 et 1959) MNHN n° IM Rho 8. 

Rj DESCRIPTION 

R. calleuse a un aspect extérieur inhabituel pour 
une ascidie puisque sa tunique est mince, rigide 
et cassante. De couleur brunâtre un peu translu¬ 
cide (que le* exemplaires soient vivants ou fixés), 
elle constitue une boite pourvue d’un clapet 
ayant fonction de couvercle hermétique. La 
forme externe (Fig. 1 A, B) varie avec l'orienta¬ 
tion de l’aniinal par rapport au substrat et les 
irrégularités de Celui-ci. Ett général, la forme tend 
à être .subcylindriqne. bombée vers l'avant. Le 
clapet, à la lace .supérieure, esr articulé à la boîte 
par un pli rectiligne distinct. Le bord libre du 
clapet décrit approximativement un demi-cercle 
(Fig. IB). Fermé, le clapet reste bloqué dans une 
position précise un peu en retrait par rapport au 
rebord de la boite et ne peut pénétrer pins avant 
dans la boite. À I intérieur, l’animal est fixé sur 
son côté dioit. Ses siphons s’ouvrtnt dans une 
dépression au bord de l'ouverture île la boîte, 
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Fig. 1. — Rhüdasoma calianse A. deux exemplaires lixês sur des concrel.ons calcaires (bryozoa.res sublossiies) ; B. individu un 
peu brisé ('microscope à balayarje après déshydratation au point critique) : C, détail de la surface du clapet. Échelles ; A. 1 cm j 
B, 0,5 cm, C, 50 pm. 

sous le clapet. Le clapet est une différenciation de raccorde à la tunique dure en retrait des bords de 

la tunique de la face droite (Fig. IA, B). la botte et du clapet Au contact du substrat elle 

La tunique est mince, rigide et cassante. Elle est très line, souple et en épouse toutes les aspéri- 

contient des vésicules avec un petit granule en tés. Il tùy a pas d’épibiontes malgré la rigidité 

leur centre (Fig. IC). Les rebords du cylindre et exceptionnel le de la tunique, 

du clapet sont un peu épaissis et couverts de très Le manteau est très déformé car la face droite du 
petites papilles rigides. La partie de la tunique corps est beaucoup plus développée que la face 

qui entoure les siphons est molle et souple et se gauche (Fig. 2A). La musculature est formée de 
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sept muscles, non en forme «le rubans plats 
comme chez la plupart des ascidies mais en 
cylindres, dans la partie ant« s rietire du corps et de 
quatre muscles dans ta partie postérieure qui 
constituent les principaux muscles léti acteurs du 
clapet (Fig. 2A). Les deux extrémités de ces 
muscles sont engainées dans des petits cylindres 
de tunique molle faisant saillie à la face interne 
du clapet et sur la surface de fixation de l’animal. 
La musculature radiaire des siphons est asymé¬ 
trique (Fig. 2A). Les fibres de droite forment des 
rubans épais implantés sur la face interne du cla¬ 
pet. Les fibres de gauche se réunissent en un fais¬ 
ceau antérieur pour le siphon buccal et postérieur 
pour le siphon cloacak Les deux faisceaux sont 
implantés à coté des muscles rétracteurs du cla¬ 
pet. À gauche, sur l'espace situé entre les siphons 
et la marge de la runique dure de la boite, se 
trouve une série de muscles circulaires fins for¬ 
mant un arc appuyé sur les muscles rétracteurs 
du clapet. Quelques fibres en Y iclienr le man¬ 
teau au rebord de la boite. Il n existe aucun 
muscle sur le manteau qui se trouve au contact 
de la partie interne de la boite. Sur du matériel 
frais les tissus sont incolores et les muscles sont 
visibles à travers la tunique sous la forme 
d’étroites bandes jaunes. 

Le bord des siphons est ondulé. On compte 12 
tentacules filiformes «mplantés sur une large 
embase en un ou deux ordres de taille. Le bour¬ 
relet péricoronal est formé d'une seule crête très 
élevée surmontant un gros vaisseau, il forme un 
V profond dorsal. Le V est accentué par la forme 
ovale du siphon buccal. Le ganglion nerveux est 
globuleux situé un peu à droite de l'axe dorsal. 
Le tubercule vibraiile est un simple orifice creusé 
dans lépaisseur du bourrelet péricoronal. Le 
raphé est formé de grandes languettes pointues. 

La branchie compte environ 35 rangées de stig¬ 
mates, avec 40 sinus longitudinaux à droite ci 
seulement 25 à gauche! Cette différence corres¬ 
pond à la torsion «lu corps. Les sinus sonr portés 
par des papilles dressées au dessus des sinus trans- 
verses. Les stigmates sont grands, largement 
ouverts ; eu général il y en a deux par maille 
branchiale (Fig. 2C). 

Le tube digestif (Fig. 2A) forme une courte 
boucle qui n occupe que la moitié de la face ven¬ 
trale droite. L’estomac présente des sillons nets. Il 


y a un post-estomac bien différencié, Le rectum 
est long et s'ouvre près du siphon cloacal par un 
anus à marge lisse. L'ensemble de la boucle intes- 
tiuale est enrobé dans un tissu opaque qui 
contient un ovaire et un testicule diffus. 

Remarques 

l.a structure de Rhodosoma calleuse ne diffère par 
aucun caractère tranché de celle de R. turcicurn 
mais découle d’une série de modifications. Le 
corps de R, n ne i ai ni est généralement allongé, 
beaucoup plus long (.deux à cinq cm) et fixé par 
la face droite- les siphons étant recouverts par un 
clapet épais et non complètement jointif. La 
tunique est épaisse avec de très nombreuses vési¬ 
cules et hdnssèe de papules pointues surtout sur 
le clapet. Les papilles Ont un développement 
variable selon la région d’origine des individus 
mais sont toujours présentes. La consistance de la 
(unique évoque celle d'une Ascii!ta. Le plan géné¬ 
ral de îa musculature est le même avec la présence 
de grands muscles rctracteurs élu clapet. Ces 
muscles sont arrachés à la tunique dans des 
dépressions creusées dans l'épaisseur de la 
tunique au lieu de gaines cylindriques saillantes 
chez R. calleuse . La forme des siphons et des ten¬ 
tacules est identique chez les deux espèces Les 
tentacules sont moins nombreux chez R. calleuse 
mais cela peut être lié à la taille plus réduite. La 
forme particulière du bourrelet péricoronal est la 
même chez les deux espèces mais le tubercule 
vibratile est toujours très gros chez R. turcieum 
alors qu il est presque invisible chez R. calleuse. 
Le reste de la morphologie ne présente que des 
modifications de détail liées à 11 différence de la 
forme du corps. 

La tunique de R, callcnse présente lin aspect inha¬ 
bituel pour une ascidie phlebohranehe mais qui 
ne peut être considéré comme unique. Beaucoup 
d'espèces d Ascidia possèdent des papilles conte¬ 
nant une petite vésicule sanguine. La sclérifica- 
tion de la partie externe de la tunique est un 
caractère général. Il arrive souvent de trouver des 
ascidies mortes en place dont le corps et la partie 
interne de la tunique ont disparu au point qu il 
ne reste que la mince couche sclérifiée extérieure 
de la tunique. I! est rare lue l'ensemble de la 
tunique prenne cer aspect sclériiié. C'est la règle 
dans le genre Chelyosoma (qui appartient 
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d’ailleurs â la même famille que Rhodosoma ), 
dcuu la tunique est formée de plaques rigides 
séparées par de minces bandes de tunique fine. 
Dans ce genre la musculature présente aussi des 
adaptations liées aux plaques tunicales, Chez ces 
espèces, les muscles sont accrochés aux plaques 
par des petites gaines saillantes comme chez 
R. calleuse. 

HISTORIQUE DE L’ESPÈCE 

Comment une espèce bien identifiée à la fin du 
XIX e siècle a-v-elle pü tomber dans l’oubli ? Le 
genre Rhodosoma présente deux caractères rares 
chez les ascidies ; un claper de tunique recou¬ 
vrant les siphons et tin tube digestif situé à limite. 
Ainsi, presque tous les auteurs qtli ont rencontré 
des Khodosoma ont créé un genre nouveau. 
.Savigny (1816) décrit un Khodosoma pour la pre¬ 
mière fois en nier Rouge et le place dans le genre 
Phallusia Savigny, 1816. Ehrenberg (1828) décrit 
en mer Rouge Khodosoma verenmdam. Stimpson 
(1855) décrit deux espèces au Japon du genre 
nouveau Schizaséus. Macdonald (1862) décrit 
d’un récif entre LAustralie et la Nouvelle- 
Calédonie l'cm huxleyi, nom qu’il transforme en 
Kteroidcs en 1864, Fera étant préoccupé. Enfin 
Ltca/.e-Duthiers (1865) décrit le Chevreulius cal- 
lensis. 

Dès 1866, Aider puis Morch (1866) mettent en 
synonymie Cheorculit/s. le premier avec 
Schizaseus , le second avec Khodosoma. Heller 
(1875) et Trauttedt (1883) retrouvent et redécri- 
vent K. calleuse dans l'Adriatique, et à Naples. Ces 
même auteurs, Heller (1878) et Tratiscedt (1882) 
découvrent et décrivent de nouvelles, espèces de 
Rhodosoma aux Anrdles, qu ns considèrent 
comme différentes de K. calleuse. Dans toutes ces 
descriptions, la structure de la tunique n’a pas 
fait l’objet d’une attention particulière au point 
que Traustedt (1882) sépare l’espèce des Antilles 
de R. calleuse uniquement par la forme du tuber¬ 
cule vibratile. 

Hartmeyer (1901) revoit l’ensemble du problème, 
confirme que tous ces genres sont synonymes et 
reconnaît six espèces sur des détails d ornementa¬ 
tion. Van Namc (1918), examinant les 
Rhodosoma du Pacifique et de l’océan Indien 


conclut à l’existence d’une seule espèce dans ce 
secteur, puis en 1921 constate que les espèces 
atlantiques sont aussi à y rattacher. 11 utilise le 
terme de K. pelhtciditm (Srimpson, 1855). R. cal¬ 
leuse n est pas mentionné dans ces travaux. 
Hartmeyer & Michaelsen (1928) suivent l opi 
mon de Van Naine et regroupent toutes les 
espèces tropicales sous le nom de K. turcicitm 
(Savigny, 1816), Ne tenant pas compte des diffé¬ 
rences des tuniques, ds considèrent K. calleuse 
comme une espèce petit être distincte à cause de 
la forme de son tubercule vibratile (!). Salfi 
(1931) cite K. calleuse dans sa faune de Naples 
mais n’a pas revu l’espèce, Pérès (1944) redécrit 
complètement l'espèce d après des exemplaires de 
Sue?, sous le nom de K. verêcmduM car il s’éton¬ 
nait que Savigny (1816) n’ait pas décrit le clapet. 
1, compare ses échantillons à la description de 
Lacaze-Duthiers mais sans mettre formellement 
en synonymie les deux espèces Enfin Van Namc 
(1945) met en synonymie R, calleuse avec R, ntr - 
cicum sans jamais avoir revu l’espèce méditerra¬ 
néenne ni justifié cette décision. 

Lorsque Pérès (1956) retrouve R. calleuse sur le 
seuil Siculo-Tunisien, puis en 1959 en mer 
d’Alboran, il l'assimile à l’espèce pantropicale 
décrite par Van Naine (1945) en discutant le 
nom de R. lumcum qu'il remplace pat R. verc- 
cundum sans faire la moindre allusion à sa des¬ 
cription de 1944. 11 est curieux que dans son 
travail de 1958 dans lequel il dresse la liste des 
ascidies de Mediterranée il n’ait pas relevé les des 
triplions précises du Rhodosoma méditerranéen 
par Lacaze-Duthiers, Heller, Traustedt et Salfi. 

ÉCOLOGIE ET RÉPARTITION 

Aucune épifaune n'a été observée sur les spéci¬ 
mens vivants de R. calleuse bien que la surface 
rigide de la tunique (boite et clapet) paraisse 
favorable à l'implantation d’une épifaune (bryo¬ 
zoaires, Serpulidac...). En effet la plupart des 
ascidies présentant une tunique à surface sciéri- 
fic'c sont recouvertes d’épibïmues comme les 
Microcosmus. Mais ce n’est pas toujours le cas, 
Pyura icsscllaia (Forbcs & Hanley, 1848) h 
tunique formée d’ccailles rigides, et qui vit dans 
le même milieu que R. calleuse ne présente pas 
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Tableau 1. — Le tabieau ci-dessous, regroupant nos stations nouvelles avec les récoltés anciennes d’après la littérature donne un 
aperçu des milieux habités par l’espèce et de sa largo répartition on Mediterranée. 


Répartition 

Coordonnées 

géographiques 

Profondeur 

Matériel 



Nouvelles stations 


Mediterranée nord- 
occidentale, France, 
Marseiie 

43"10,5’N, 5°24,1 E 

50 m 

Grctte oans le seuil entre les îles Riou et Grand 
Gnnglti, dans des concrétions au plafond (plongée, 
U. Zibrowlus, 31.111.1971). 

Doux spécimens (diamètre 8 mm. hauteur 5 mm avec 
messe viscérale en bon état ; second spécimen 5 mm 
de diamètre, masse viscérale en mauvais état). 

Mediterranée nord- 
occidentale, France, 
La Ciotat 

43 09,9’N, 5°36,1’E 

19-20 m 

Grotte des Trois Pépês, parois a environ 25 m de 
l enlrée. dans des concrétions (plongée J. G 
Harmolm, 15.M993). 

Deux spécimens (diamètre 10 mm, hauteur 2 mm 
tunique ne contenant que quelques lambeaux ae tis¬ 
sus ’ second spécimen tunique vide). 

Nord de l'Adriatique, 
Croatie, côte sud- 
ouest de 1 île Prvic 
(Grgurov Kanal) 

approx. 44°55’N, 14°40’E 

45 m 

Dans concrétions coralligénes (plongée, U, Zibrowius, 
2. VI II. 1971 ). 

Trois spécimens (diamètre 10 et 8 mm, hauteur 8 mm 
masses viscérales en mauvais état, le troisième spéci¬ 
men à 1 état ue débris). 

Nord de 'a mer Égée, 
pointe est de l'île 
Sergltsl (ou Siderites, 
au ncd de Limnos) 

approx. 40°N, 25°E 

76-85 m 

Dans acs concrétions coralligénes (dragage Calypso , 
stn 1607, 3.VI 1960). 

Un spécimen vide à sec. 

Sud de la mer Égée, 
haut fond entre la 
Crète et Kassos 

35 r 10,3 N, 26°38,4’E 

150 m 

Su* bloc do pierre ponco conciéticnné (dragage 
Calypso, sln 37 15.V 1964i. 

Trois spécimens prélevés par J. Picard (diamètre 
10 mm, hauteur 5 mm disséqué et conservé sur 
Inmes : diamotre 8 mm, hauteur 4 mm non disséqué ; 
un spécimen de 7 mm de diamètre en mauvais état). 
L'ur des spécimens était l'hôte d une femelle de cope- 
mode du genre Noitdelphys 


Stations anciennes (d'après la littérature) 

Mer d’Alboran 

35°49N, 3’14 4’W 

79-84 m 

Probablement dans des concrétions coralligénes aont 
la présence est confirmée (oragage Calypso, stn 1293, 
3.ÎX..1958). Uri spécimen (Pérès 1959). 

Golfe de Naples 

approx. 40°45’N, 14^20’E 

profondeur? 
sans précision 

Deux spécimens (Trausfedt 1883). 

Est de l’Algérie, près 
de El Kala (La Calle) 

approx. 35°53’N, 8°29 E 

profondeur? 

Fonds a corail ronge (Lacaze-Duthiers 1865). 

Seuil Siculo-Tunisien, 
banc de la Sentinelle 
entre la Tunisie et la 
Sardaigne 

38 02,1’N, 9°42’E 

110 m 

Probablement dans des concrétions coralligénes dent 
ta présence es) confirmée (dragage Calypso stn 567, 
G.IX.1954). Un spécimen vivant et un mort (Perès & 
Picard 1956 (Pères 1956), 

Seuil Siculo-Tunisien, 
banc Médina au sud- 
est de Malte 

35°58’N, 15’’14’E 

164 m 

Dans des cavités de blocs concrétionnés (d-agage 
Calypso, stn 535 30.VIII.1954). Quatre spécimens 
(Pérès & Picard '956 ; Perès 1956). 

» 

Adriatique Croatie, 
sud do la Dalmatie, île 
Hvar (Lésina) 

43’10’N, 16 27-E 


Coll. G. Buchlch (Relier 1875). 
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d’épibiontes. Stoecker (1978) a montré que l'aci¬ 
dité de la tunique (pH < 2) est l’un des facteurs 
qui empêchent la fixation de l’épifaune. Nous ne 
disposons pas de mesure du pH dans la famille 
des Corellidae, mais l’ascidiologue japonais 
T. Tokioka (cotonL pers.) assure qu’au japon, les 
espèces de Corellidae du genre Çhtlyasoma 
étaient parfois consommées pour leu' gôut forte¬ 
ment acidulé. D’autres facteurs, teneur en vana¬ 
dium ou présence de métabolites secondaires 
toxiques peuvent aussi interdire le recouvrement 
des ascidies par d'autres organismes. 

R. calleuse n’a jamais encore été trouvé formant 
des popularions abondantes. On le connaît 
d’après des individus isolés provenant des grottes 
sous-marines et des fonds concrétionnés, à des 
profondeurs d’environ 20 à 150 m. C’est une 
espèce apparemment typique des anfractuosités 
du coralligène. 

Les premières récoltes au XIX e siècle ont été liées à 
l'exploitation du corail rouge, pêche artisanale 
qui fournissait aux naturalistes beaucoup de 
formes nouvelles. C’est Je cas aussi par exemple 
de diverses espèces de polychètes Serpulidae donr 
les rubes hautement caractéristiques, étaient 
connus (certains à titre de « Verinetus ») des 
auteurs anciens bien avani que les espèces ne fus¬ 
sent décrites en détail (Zibrowius 1972). 

En ce qui concerne les grottes sous-mannes, il y a 
eu, pour le moment, deux récoltes confirmées, 
l’une dans la grotte des Trois Pépés à La Ciotat 
(grotte caractérisée par une faune particulière), 
l’autre dans une grotte « banale » à Marseille mais 
rcladvement profonde (50 m). R. calleuse est pro¬ 
bablement plus largement répandu dans les 
grottes sans toutefois y être abondant. 
Actuellement, l’espèce est connue uniquement 
par des récoltes en Méditerranée de la mer 
d’Alboran jusqu'à la mer Égée* en passant par le 
détroit siculo-tunisien et l'Adriatique. Il est trop 
tôt pour y voir un cas d'endémisme méditerra¬ 
néen. L’espèce est cryptique et les milieux quelle 
affecte en Méditerranée sont peu explorés dans le 
proche Atlantique. 

Remerciements 

Nous avons bénéficié de spécimens prélevés par 
J.- G. Haimelin dans la grotte des Trois Pépés et 
par J. Picard en mer Egée lors des campagnes de 


La Calypso pour le compte de la station marine 

d’Endoume. 

RÉFÉRENCES 

Aider J. 1863. — On tHfe Chevalins callertsis of 
Lacaze-Dutbicts, Ann ah and Magazine ofN.mmd 
History (3) 17.152 153, 

Ehrenberg C. Ci. 1828. — Zvntogica. in Symhnlae 
Physiscae. I 1 Praefdctio, fol. 3. BeroJini. 

Hatmeltri J,.- G.. Vacclet J. &c Vasseur P. 1985. — Les 
grottes sous-marine obscures : un milieu extrême et 
un remarquable biotope refuge. Tétbys 11 (3-4) : 
2 N-82.9. 

Hartmeyer R. 1901 — Zur Kenntms des Genus 
Rhodusoma Ehrenb» Anhivfur Naiurgeschichte 1901 
suppk: 151-168. 

Hartmeyer R. 6i Michaelsen W. 1928. —Ascidiae 
Diktiobranchiae und Prychohranchiae. Canna 
$ùdwcst-A ttsmlieM 5:251-460, 

Heller C. 1875. — llntersuchungen über die 
Tunicaien des Adri-arischen und Mittclmeetes. 11. 
Deuktrhi ifteit drr kaiserliehen Akademte der 
Wissemehutten zu Uur«34:107-125. 

Hellet C. 1878. — Beitrage zui uaheren Kenntms der 
Tunicaten. Sitzungsbericbte der mathematisch- 
naturwissenschaftltchen Classe der kaiserliehen 
Akadetvie der Wissemchaften, Wtcn 37 fl): 241 - 
275. 

Lataze-Duthiets H. 1865. —- Xur un genre nouveau 
d’aseidien. le Cheurtfilins niilensis, Lac.Ourli, 
Annales de Sciences naturelles, Zoologie (5) 4: 293- 
316. 

Logan A. & Zibrowius Fl. 1994. — A new genus and 
speciex of rhynchonellid (Brachiopoda, Récent) 
front submari ne caves in the Mediterranean Sea. 
MarineB-d/np fPSZM) 15 (1): 77-88 

Macdonald |, D. 1862. — On a new genus of 
Tunicata occurrîng on one of the Bétonna Reçtk. 
ProceedingS nf lhe Linnean Smiety nf Landau 22r 78- 
«1. 

Macdonald J. D. 1R(vf. — On the représentative rela- 
rionships of the fixai and free 1 unicara, regarded 
as two subclasses of équivalent value; with somc 
general reniât kx on tiieii morphology. Transactions 
of the Royal Society of R du aburg 23 (2): 171-183. 

Motch O. 1866.— Note on the genus Chevmdius of 
Ladïze-Duthiers. Anna h and Magazine of Natterai 
History (3) 17: 411-414, 

Pérès J.^ M. 1 944. — Notes anatomiques sut 
Rhûdosoma vereeundum Ehrbg. (Ascidie Phlébo- 
branche). Bulletin de l'Institut océanographique 857 : 
!- 8 . 

Pérès J.- M. 1956. — Etudes sur le seuil Sicuio- 
Tunisien. 2 : Ascidies, in Résultats scientifiques des 
campagnes de La Calypso, fascicule 2. Annales de 
linstitut océanographique 32 : 265-304. 

Pérès J.- M. 1958. — Origine et affinités du peuple 


| 554 


ZOOSVSTEMA • 1999 • 21 (3) 



Une ascidie du genre Rhodosoma 


ment en ascidies de la Méditerranée. Rapport de la 
Commission internationale pour l'exploration de la 
Mediterranée , nouvelle série 14 : 493-502. 

Pérès J.- M. 1959. — Campagne de La Calypso en 
mer d’Alboran et dans la baie Ibéro-Marocaine 
( 1958). 1 : Ascidies, in Résultats scientifiques des 
campagnes de La Calypso , fascicule 4. Annales de 
l'Institut océanographique 41 : 295-313. 

Pérès JL- M. & Picard J. 1956. — Études sur le seuil 
Siculo Tunisien. 1 : Recherches sur les peuple¬ 
ments benrhiques du seuil Siculo-1 unisien, in 
Résultats scientifiques des campagnes de I,a 
Calypso, fascicule 2. Annales de l'Institut océanogra¬ 
phique 32 :233-264. 

SaJfi M. 1931. — Gli Ascidiacei del Golfo di Napoli. 
Pubblicaziont délia Stazione zoologica dt Napoli 11 : 
293-360. 

Savigny j. C. 1816. — Mémoires sur les animaux sans 
vertèbres 2 (1-3): 1-239. 

Stimpson W 1855. — Descriptions of some new 
marine invertebrata froin the Chinese and Japanese 
Seas. Proceedings of the American Academy of 
Natterai Sciences ofPhiLidelphia 7: 374-384. 

S'toeker D. 1978. — Résistance of a mnicate to fou- 
ling. Biological Bulletin 155: 615-626. 

Traustedt M. P. A. 1882. — Vestindiske Ascidiae 
Simplices, Porste Afdeling. Phallusiadae. Viden- 


skabelige meddelelser fra dm naturhistoriske Forening 
1881:257-288. 

Traustedt M. P. A. 1883. — Die einfachen Ascidien 
(Ascidiae simplices) des Golfes von Neapel. 
Mittheilungen ans der zoologischen Station zu Neapel 
4: 448-488. 

Vacclet J. & Boury-Esnault N. 1995. — Carnivorous 
sponge. Nature 373 (6512): 333-335. 

Vacelet J., Boury-Esnault N. & Harmelin J.- G. 
1994. — Hexactinellid cave, a unique deep-sea 
habitat in the scuba zone. Deep-Sea Research 41 (7): 
965-973. 


Van Name W. G. 1918. — Ascidians from the 



Van Name W. G. 1921. — Ascidians of the West 


Indian région and south eastern United States. 
Bulletin o/ the American Muséum ofNatural History 
44: 283-494 

Van Name W. G. 1945. — The North and South 
American ascidians. Bulletin of the American 
Muséum ofNatural History 84: 1-476. 

Zibrowius H. 1972. — Mise au point sur les espèces 
méditerranéennes de Serpulidae (Annelida 
Polychaeta), décrites par Stefano Delle Chiaje 
(1822-1829, 1841-1844) et Oronzio Gabriele 
Costa (1861). Tethys 4 (1) : 113-126. 


Soumis le 13 octobre 1998 ; 
accepté le 26 février 1999. 


555 


ZOÛSYSTEMA • 1999 • 21 (3) 



